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ontrorerse de ~Iozel 
ju~ée par un savant 

, du Brésil 
---0--- -

dans le. so~, p<?ur faire croi~e à une sU-1 ]:JnnutlÎs, on trouve des deSSIns. sur 
perchene . mISS ?arrod n e~t pa~ un !Jlerre et ~ur os, éll lueI?e temps que 
gentleman ... Un , etra~ger, /Vl.. BJo~n~ u t:::; Héic He::; .fJou.es . l....(a ceram l.que tenue 
c~nservateur d~ l\IIusee ~e ,1 Unlv;;sl~e Ju.squ alOrs pour tres, posteneure, ri­
d Oslo, honnete norveglen, s ecne mnaL1011 ae la lorme l1umalne en terre 
alors : « 1 veugle ou coquin ). Corn - culte q u on croyaIt à pelue anténeure 
~e.l~ p,asslOn ne leur enlève pas la lu- à l ' an mll1e avant J .-l,;. en ,France 
cldIt~,. Il . reste seulement le deuxième eXlstaH.:nt aéJa pour le moins de~ 

Un, illust1'e savant brés,ilien M. quahfIcatIf . * 11ll11e ans avant, avec aes motrts ~n-
Afranlo Peixoto, vient de faire pa1'a~- * * glnaux, sous torme de personnes ou 
t-re, da'ns le supPlément littéraire dJun 11ais n'anticipons pas. Glozel est ue ilgures humainejs, iaoles bisexuées 
grand jo'/,/'rnal de Buenos A ires La une grande découverte, capable de rè- etc ... 
~acion, . ~-{'U 18 t~oVe'rnb1'e 1928,' une volutionner la préhistoire. C'est cela :.bntln récntur~ linéaire ou alphahf­
etu.de cnt1.qUt> et sczentifique de la con- tout simplement. Dan~ un petit vill~- tl1orme, conslaerée comme · d'ongine 
tlrovet"se de Glozel. ge de quatre maisons, du nom de Glo- phénicienne (1.500 avant J .-C., selon 

1 L'importance de ces cotnrnentaires, zel, près de Vichy, dans le Ma~sif le tombeau d 'Ahlram, trouvé à l:hbiOS) 
d U?le haute t~ucl~e phi!~sephique et 1 Central d'Auvergne. en labourant un ou a ' époque plus ancIenne, égéenne 
stnctement obJect?,ve, 11, echappe1'a à champ, on découvnt des objets an- selon les trouvaIlles ct' hvans en Crête, 
~u.cun des lecteurs de la Dépêche de ciens, peu profondément enterrés. Au ~e trouve être très antérieure, Cie 3 à 
VIchy. d~b t l , . 1 . ' . . eu, on es supposa romaIns. 1iaiS 4,~O~ ans : el e est européenne et non 

En 'Vo.ln la t-raductwl1 qu'a bien voilà qu'un médecin, amateur d'ar- aSlatlque. . 
lu fa.11' f AliZe Pereyre, professeur à chéologie, va sur les lieux, étudie les 1..- ' a~age qevenu populaire et ap-

trouval~les, ~t ~ffi,r~ qu'il s'agit d'u- pro,uve par la SCience officielle, « ex 
ne statIon neohthlque, c'est-à-dire de Un ente tux », se trouve en défaut. 
la pierre polie. Les objets trouvés bou- Les Phéniciens et les Egéens, dissé­
leversent alors les idées acquises et mInèrent sur leâ rives df;! la lVléditer­
acceptées par la science officielle. Les ranée, aux époques histonques un al­
savants en place auraient bien désiré phab~t simplitié qu'ils aval~nt reçu 
être .auteurs de la découverte, mais ue leurs cll~nts _·européens, longtemps 
comme. ils 1!e le sont pas et que ces auparavant... La civ~lisation pas~a 
trouvaIlles Jettent la perturbation dans (i' ~uro~ en Asie, comme plus tard 
le~~s t~a~tés e~ leurs théories, la pre- elle reVInt en Grèce et dans le reste 
mIen,: Idee qUI leur vient est de nier de l' Europ~ par l'Inde et l'Ègypte, 
l'évidence, en disant que les objets comme maIntenant elle . retourne, de 
sont faux, Ensuite la controverse et nouveau, d'Europe aux Indes et au 
l'in~rigue continuent; viennent les Japon. Ainsi, elle ne part pas simple ... 
foulUes de la commisslOn internatio- ment de l'Onent, malS eUe va d'abord 
nale, les calomnies : il ne manque que de l'Occident en Orient, COmme plus 
les voies de fait. . tard, aux temp~ historiques, de l'O· 

TOIRE et PSYCHOLOGIE 

f~t Julien l'Apostat qui, le pre­
SIgnala le caractère batailleur de 
qui, en Gaule même, précédèrent 

.es Français. C'est la nation querel­
leuse par ~xcellence. Quand elle ne 
lutte pas avec les autres, elle se bat 
interminablement avec elle-même : 
lut~es. civiles, politiques, littéraires, 
ar:tIstlques et même scientifiques. 
L un d'eux, homme de grand mérite, 
'abbé de Saint-Pierre, non content de 

disputer avec tout le monde en so­
dans les Académies et partout, 

engagea un ~ndividu pour qu'il vînt 
tous les matIns, entretenir avec lui 
d'âpre~ et intransigeantes disputes~ , 

« .Dlsputons-nous »), paraît être la 
C?nslgne de cette nation. lVIais les an­
clen~ Grecs aimèrent la controverse et 
la dIspute au point de s'affaiblir et 
d' arriv~r à la, déc.a~e1!ce ! C'est que si 

e la dISCUSSIOn JaIllIt la lumière son 
a1t~re le sentiment, apport~ des 
babons dans le caractère et dans 

. té consécutive, on remarque 
tage les tares de l'instinct. 

villaexem pIe de cette tendance et de 
'erceut "est la guerre de Glozel. C'est 

, 7~uvel1e affaire Dreyfus dans la­
s'i~ n'y a pas encore de sang 
nI au~un exilé, il y a des in­

~s,. des Insultes, des mensonges, 
Itr~gues, des indélicatesses, des 
Jenes comme dans l'autre, Et 

OM n~ croit pas que ces méchance-
,? prOVIennent d'individus disquali­

fles ? No~ ! Elles sont le fait de per­
s~nnes q~l montrent que parfois un 
vIl .caractere accompagne une belle in­
telhgence et donnent ainsi un triste 
exempl~. Tantôt, c: est un chargé de 
cours hbre au College de France qui 
essaie d'introduire son nom dans' une 
découye,:-te d'autrui et n'y parvenant 
pas ~Iffame le découvreur qui ne lui 
pen:;;1t pas de collaborer ! Sic vos non 
vobl... ! . " Tantôt c'est un professeur 
de l'Université de Toulouse «em­
brouilleur », intrigant, monteu~ de ca­
bales, qui falsifie des télégrammes, 
forgeant ~es nouvell~s pour les publier 
dans les Journaux et qui nous fait 
honte de le voir employer ces procédés 
indélicats. Tantôt, c'est un membre 
de l' Aca~émie ~es, Inscriptions qui 
n~ent,' fait des cltahon~ tausses, inju­

e, Invente pour les necessités de la 
cause, ~crit d~s lettres anonymes ! ... 

contInue tnomphant, conscient dans 
'inconscience. Tantôt, c'est un mem­

de la Commission internationale, 
femme, une Anglaise qui est sur­

prise pendant qu'elle commettait un 
délit de fraude, dans le champ de 
fouilles, en faisant indûment un trou 

Mais revenons .à Glozel, discuté ex- rient en Occident, comme de nos jours 
c1usivement parce qu'il est nouveau. enfm de l'Occident en Orient. Le zig­
Le nouveau pour les conservateurs ne zag de la culture, la spirale de la civi­
peut pa§ être bon et véritable, puis- lisation tourne autour de la terre. Glo­
qu'il oblige les savalits et les profes- zel a simplement rectifié le point de 
seurs à changer ieurs idées et à refai- départ (j~squ'à présent connu) : « ex. 
r~ leurs traités. La sojf de gloire est Occidente lux ». 
s~ fette que tous ~e sentent lésés par (A s.u4:vre). 
'Une grande trowvaûle d'autrui. De là 
la réaction de la diminuer ou de l' ani~ .-....... wy .... ""'""1..,...v-I.....-... ~ .... -.,..'\II'I...--a 
hiler : « invidia doctorum » ... Pour INFORMATIONS 
cT' autres enfin, ces pier.res millénaires ' --;)--- i 
achetées à. un caIIllpagnard pour quel~ 
ques francs, pourraient être revendus 
à, un Américain pour quelques mil­
lIons... Pour tout cela: discussion, 
InjUreS, calomnies ... Mais l'évidence 
constitue pour nous une certitude cet­
te vérité relative en ce monde. ' 

Glozel existe et il est authentique. 
Voyons quelle est sa nouveauté. C'est 
une station néolithique ; on y trouve 
des h~ches en pierre polie, mais au­
cun ~tlex avec polissage. Et contraire­
men~ aux idées admi~s, on trouve des 
~esslns de ren~es ~vec ces pierres po-
11t::s, ,de la ceranuque couverte d'ins­
cnptlon~ alphabétiformes, des vases 
d'argile avec des dessins idéographi­
q~~s et c'est dans cet ensemble . que 
reslde le paradoxe, aux yeux de la 
science officielle, 

Elle aimait trop le vin. - La veuve 
R. " demeurant chez M. Morand, bou­
levard d~s Graves, après la mort de 
SO? n,tari s'est mise à la boisson. Elle 
affect~onne particulièrement le pinard. 
DepuI~ quelques jours, .1\11. Morand 
s'apercevait que son vin diminuait 
plus. q~e de raison. Il organisa une 
souncler~. Mme Morand prévint, en 
effet la femme R... qu'elle s'absentait 
toute la journée ainsi que son mari. 
~ais celui-ci s'enferma dan§: sa cave. 
SOI~ ,attente, ne ~ut pas longue, il n'y 
avait pas ~;hx mInJlt~s qu'il était à son 
poste que la femme, R ... pénétrait 
dans la cave et s'apprêtait à recueillir 
le jus divin, quand M. Morand se 
montra~ ~l enferma la locataire, puis 
alla quenr deux agents qui amenèrent 
la délinquante au poste où elle fit des 
aveux. 

~ E~ ~ffet, o? a~mettait que l'homme 
ne?hthique n a valt pas été contempo­
raIn du renne en Europe Centrale 
car cet animal émigra vers le Nord' 
lorsque le climat s'adoucit. Ët ave~ UN COCHON NATIONAL 
lui partirent les hommes de la civili- Les fermiers gallois viennent d'éli· 
s~tion qu~ternaire, appelée iuagdalé- re un cochon national, paraît-il. 
nlenne, a cause des trouvailles de la Il portera le nom de « Cochon gal­
station de la Madeleine en-France. los », Il aura ses bureaux et ses em· 
Eh bien ! Glozel démontre que le ployés qui seront des humains char· 
renne fut co~t~~p~rain ~e l'homme gés de tenir les pédigrées d~ ~s des­
et de la cIvlhsabon neolithique en cendants. 
France. . 1 Son nez est fin et droit, ses joues 
, La ,co-exlst~nce du ~enne et de la sont d'un blond clair, en fait, il a une 

ceram!que dec1aree Impossible, est he nne gueule. Son cou est d'un'e bonw 
pro~vee pour G!oz~l.. , ne longu~ur, et musclé, sa poitrine 

L ?-~m~~ paleohthlque seul, auratt large et epaisse, les épaules s'encas­
possede 1 art de la gravure sur pierre trent joliment ,et obliquement ; le dos 
et sur os : or, à Glozel, avec des vases 1 est long et pUIssant. 


